
sm 
Avec 5.000 franc» 

Café quartier populeux de 
Lille Affaira» ils par jour 
Grandes facilitée de paiement 
e.ooo comptaat sor prix total 
de 1*000. 

Gaston MOREL 

Exode de M» Fernand TOC-
LOL'SB. ùuisstrr. licencie «a 
droit, i», rue des rosses, a 
Lille. 

VILLE DE LILLE 

VENTE 
par suite de saisie de mon mi
nistère du trente Décembre 
1930. enregistre de : 

L'a fauteuil d'opérations arec 
accessoire» pour cabinet den
taire, un tour électrique avec 
tableau, un foyer. 

CSTue.to, divans, fauteuils. 
rt-uertdon. foyer a gaz. garni
ture de rideaux. 

Cnainhre a couebar compre
nant Une armoire à glace 
••a citronnier, un foyer, un ré-
ebaod a gaz. 

Le Samedi quatre Novembre 
mil neuf cent trente-trots, a 
«ruatorie heures, par le minis
tère de M* SINGER. Commis-
-aire-Prtseur a Lille. 

Au comptant. 
L'Huissier 

ccarge des formalités 
74.183 

Brade de M* Jacques BOTER-
CBAVMARD. avoué a Lille. 
A. 1: DéCl». de Lille du » 
Avril 193-2. — DIVORCE. Juge-
rxtaiat du nuit Octobre 1933. 
rendu par défaut par la 1rs 
C&axnbre du Tribunal civil de 
Lille prononçant le divorce 
au profit de Madame Lea Ma. 
ria BROCCK, épouse de Mon
sieur DLTILLY demeurant a 
Tourcoing. 104. rue des Champs 
Ayant pour avoue M» BOTEK 
<.HAMMARD. Contre Monsieur 
Maartce Emtle DUTILLï. de-
mearant ci-devant a Tourcoing 
et actuellement a Maxévilie 
iMeonbe-et-Moselle). 10t. route 
de H e u . chez Monsieur Tisse-
l ia. — Pour extrait : (signé). 
J. •OXER-CBAMMABD. 

74.196 

CESSION 
OeuxitSM Avis 

Par acte s.s.p. en data a 
Rotibalx dn « (letobre, enre
gistré A Ronbalx 1» 33 Octo
bre ISS. (olto 39 case 14. par 
Monsieur le Receveur de l'En 
rectstrement qui a perçu les 
droits, M. et Mme CREP1.N 
ont cédé A M. et Mme FOUR 
NIER, le fonds de commerce 
de Chapellerie qu'ils exploi
taient A Ronbalx. Place da la 
Liberté, 14. Lee oppositions s» 
ront reçues au fonds vendu 
dans les dix Jours qui suivront 
le 9e avis. 

B O du » 'rtohre 1933 

DIVERS 

LVente. 
cat ioa 

Achat et 
d'Immeubles I 

DECHY 
Maison de Commerce 

avec Jardin de 700 nia 
. vendre A l'amiable Libre 

74.198 

PRÊTS a u * M A I S O N S 
Intérêts et Irak 

D'ailleurs. 
a a aevkal i 

VISITEURS 
demandés par l i s tage l i s rue 
du Tissage. A Maroq-en-Barceui 

«9.617 

BONNETERIE 
visiteu

ses et Repasseuses pour bon
neterie fantaisie sont deman
dées, 57. rue du Sergent-Bo 
billot. Teuroelng. 84.101 

IMPRIMERIE 
On demande un Fonceur, SS. 
rua Ferrer, A Thumtsull. 

• K M 

REPASSEUSE 
demandée par Fabrique Bon-
neter.o VERMEULEN et DE
LA NNOY. 9, place Jacquard. 
Lille. 31.334 

ENSEIGNEMENT 

COIFFURE - ONDULATION 
MISE EN PLia DIPLOME I N QUELQUES MOIS 

ÉCOLE PIGIER, 23, Place d'Arme», DOUAI 

• V ^ S ^ 
J E U N E F E M M E demande mé
nage à taire tous les jours de 
7 à 1S heures S'adresser Bu
reau du Réveil A Anzin. 
_ _ 74.19! 

Cmimà 
PAS-DEPORTE 

Au centre 
Conviendrait A 
CHARCUTERIE 

OU 
PATISSERIE • BOULANGERIE 

40.0UO A débattre 

Mce LEFEBVRE et Ge 
55 rue do Bêthune. LILLE 

CAFE D'ANGLE 

beaux meublés toujours 
loués Beau logement, quel
ques pensionnaires, ia.000 A 
placer après avoir vécu A cé
der 60.000 avec 30.000 compt 
cause maladie grave, mats non 
contagieuse. On donnerait a 
l'essai. 

Gaston MOREL 

OAF* dépst de messageries, 
maison tr is connue a céder 
d'urgence, prix A débattre. 
Prendre adresse au Réveil. 

ESTAMINET A CEDER 
4 chambres, grand Jardin. Prix 
minime (Coq Français), Le 
pont ettéreng. «0.105 

Vente par Abonnement 
On demande un 
faire la vente 1 
courtage porte a porte. Pl ie 
al oemmiaeiene. S'adresser A 
Monsieur FAIDHERBE, rue 
Jules Ferry, A Catarma-Llévin. 

83.136 

Libre de te foanûteors 
CAITB 

- 6 Meublés 
avec 

L'IMMEUBLE 
1 quartier de derrière 

Rapport s.oco 
Situé quartier populeux, bonne 
vante justifiée. Affaire « saisir 

Prix du tout .-
100.000 

ao.ooo comptant 

Mce LEFEBVRE et Ge 

EPICERIE-BUVETTE 
au centre dé Lille, loyer 

et Irais couverts, fort* bavet
te libre de fournisseurs 6000 
3 e ristournes sur bières A 06-

er 45.000 avec 30.000 compt. 
Travail peur 

Gaston MOREL 

Aliment Valeiscienne» 
avec débit Important Vins. Li
queurs. Belle présentation Sé
rieux. 86.000 avec 15/50.000. — 
Ecr. D.V.L.H., au Réveil. 

I BA»A0OE«E»Tt j 

BARAQUEMENTS 
NEUFS 

a partir de 4.000 fr. 
rendus sur place, de toutes 
dimensions, avec doubles pan
neaux, carrelages ou planchers 
Couvertures tulles ou tôles gal
vanisées ou plaqués ondulées 
ciment. Demandez renseigne-
menu ou visitez 001*6106 sur 
place. 

Montage sur demanda 

STOCK AMÉRICAIN 
Maison LEROY.MIRLIN 

79 rue de la Oare 
NŒUX-LES-MrNES. - Tel » 

Q^Aiveiù 
Vous réaliserez, 40 °|o 
ECONOMIE 

en achetant vos 
RIDEAUX. DENTELLES 
DRAPS, COUVERTURES 

AMEUBLEMENTS 

Chez PARMENT1ER 
61, rue de la Olel, LILLI 

A o rue de Menln 
VO, T0UR00IN0 

93 
PERDU 

1er Novembre, i l neure» 15 
cimetière Tourcoing, Montre 
bracelet métal Wyler. « e u e » 
pense. Rapporter 49 
Chêne Houpline, 

rue du 
Teureeing. 

82.101 

C<2/>Î£ULK 
AROCNT 

de sotte. Prêts à tous Taux 5 % 
Agrlcult. Commerç. ParUcuL 

V S N T S I T A O M A T 
Ooaaasarca». Propiu. Industries 

MARO 
104. r Réaumur Parla ( l i»an. | 

Le Père Géraldus prend la panle 
Le Pèro Géraldus n'est pas l'Inventeur 

d'une nouvelle méthode de traitement ; 11 est 
l'héritier dune longue tradition de science 
et de dénouement, n est le porte-parole d'un 
monastère dont lea racines se août toujours 
livrée à l'étude de plantes médicinales qu'on 
nomme les < simples ». 

Cas plantes agissent doucement mais 
avec vigueur sur la sang et c'est par la cir
culation qu'eues gouvernent la santé de 
l'organisme. 

Le sang est ea effet notre système de 
défense et la voie par laquelle nous arrivent 
lea pires Seaux. 

61 notre sang est pur, fluide fort, Q 
entraîne rapidement tous les germes de 
maladies que nos poumons, notre estomac!, 
nos organes peuvent contenir. S'il est pauvre, 
affaibli, il devient le véhicule de ces germes. 
H les répand à travers notre corps. 

Notre premier souci doit donc être notre 
système Se défense. Et c'est pourquoi les 
< simples » du Père Géraldus, préparas sous 
le nom de TISANE DES CHARTREUX DE 
DCRBON en purifiant notre sang, noua met' 
tant à l'abri des ma radie* contagieuses, aussi 
bien que des affections organiques. 

Le Père Géraldus, avec l'autorité que lui 
conféra son expérience et celle de ses frères, 
prend la parole et vous dit : 

c Vous qui souffres de rhumatismes. 
maux d'estomac, d'affections des reins et de 
la vessie, de constipation, de troubles circu
latoires, vous qui êtes déprimé en proie aux 
idées noires, vous qui êtes atteint d'une quel
conque maladie de peau, soignez votre sang. 
Voua avez déjà essayé bien des remèdes, 
mais vous n'aves pas eu recours à l'extrait 
de plantée fraîches connu sous le nom de 
TISANES DBS CHARTREUX DE OURBON. 
(Test là pourtant qu'est le salut. Achetés dès 
aujourd'hui un flacon de tisane chez votre 
pharmacien et commences de suite votre 
cure. Venez grossir la troupe de ceux à qui 
les «simples» ont rendu la santé. 

jH-~*n 

22 Septembre 1927. 
Souffrant depuis 5à« ans de l'estomac, dm 

Teins de maux de tète, de trouble* nerveux, de 
constipation et en somme de toutes les mtsèrea 
provenant de trouble» du tant, après avoir 
essayé bien des remède» tans aucun résultat, 
j'étais complètement découragé*. 

Lasse de souffrir, je commençais en décem
bre 1926, une cure de votre Tisane tant recom
mandée. Apres le premier flacon, foi ressenti 
un mieux sensible, fui continué et après lé 
sixième je n'étais plus la même, me» force» ton» 
revenues, je mange de tout et ne souffre plue 
de l'estomac. 

Madame B. BERGSON, Civrae-de-Bkiu*, 
(Gironde). 

ISÀNE CHARTREUX 
DURBON 

néant eepuritlvs 
te Oacea - 1 4 . 8 0 

DE 
8 . 8 0 ) Ss»s»ti«aava «tsnsttmsM uaor. 

lauladiasaelr naval 
tonal êr-OO 

PRÊTS A TOUS 
PAR PARTICULIER 

sur simple signature 
A partir de 10000 francs 

Taux 6 % l'an 
OsneMMatiiR gratatte 

ACTION OOMMERCIALS 

Prêts Fonctionnaires 
Foocrsd a La MaatNlne, * bis 
avenue Germaine (S minutes 
gara Lille) Mongy. arrêt Bo
rner in. 51.811 

PRETS A TOUS 
par particulier rapidement 

Taux très bas. Consultatloa 
gratuite Consultez-nous av «le 
traiter Marie. 68, aaulev. as 
Straskeurg, PARIS. 

PBtTS CAROENT 
Commerçants Particuliers, In-
austrtels. Agriculteur». Fonc
tionnaires Taux unique. 

ALIX 
4. rua «a Stockholm. PARIS 

aa 

(Ui/fomobileà 

« A N aiai* 

• STITS PUITS S U * PAROLE 
eemaeurvables K I l u M I S 

88. r»a des Bouenert-de-Per-
1. Lille. a » 

p a r r s R A P I D E S S S P U I S «vas» trams 
ta» bas - faculté» - Meilleures coadlUaSB 

BOSAND, SA avenue Jean Jaurès. PARU, 

JEAN 04B«E pan» 

128. rat f. Câforiac 
UULL T. 79.54 et 5.05 

A tous Couamerç. 
Agricult.. Particul., Acqnértuia 
londs de commerce. LEROY, 
3. rue Bleue. TARIS (»•). _ 

8500 

A VBNDRE peur Muse de «eu-
Mé aatalSt, partloulier van* 
belle aute, oenauit» Intérieure 
P H I , v« ov , mapon» partait». 
Iras praare, a s n pneu, «erres 
écris teut acier, peut faire in
térieure — « t r i a l , "r l i tes» 
«r. Asaaatsrai 1480 comptant 
et T8 anniuallté» de iso fr. 
genre N.v.s.M. au aéveli. 

92.518 

CAPITAUX: 
P R E T * , e O M S J A m i 

•WONSE 0«ATI8T1 rOtSt T0VTE AIT ABU S0 RÉTRÉCISSEMENT 

S«IF rmlit mmr tm» Usetoé—t—ptm m»»trmmt l U U SII.IIII i Ml» 
et eatapucetidu : cystlM. PrerMtfb, geatto « l l lu ir . . aieawata, 
lBiailiii«li.<Tr«itAiB«ototaimtlr«lesr«l«a»»i«W««i»l>»v.Mae»»a-»)«. 
Ioaiaatioa. DI.Ui.nnl.. Oretroscopic, TacctaP); le* BtiMlMdê la 

lâveVFibre»», «en» ipirpan «a SA 6 
Ulp>r<i, Eriém*. PeorUri*, 

ae-air eaaad R» 
' par Aaslreee 1 

U.8.O. 
D O U A I 
Rua du O a n U l M i 

PertM. M* 
•—•, '•• t v M H am 

par U Sérothérapie et agents Phvtiquv» ioaoae>Alr eaaad RATOOS 
CTv, u s,pMn. ^ ^ ^ S s ^ / U f » *~»~ * « . 

l e s C E N T R E S 
MÉDICAUX 

r l m p s u a t s u i s i s l s é s s SepànuA «r«tre 
«isuss A 4*S) prix isisaiA, (Assuri 

184. Rue da Tournai 
T o u a tas Jour» da 8 A 1 8 h. 
Ifardl, Veodreai. lAaueaès à l i a . 

M A U B E U Q I 
4 , H u e da l'Eaplanada 

CUaiaa» 0ÎRCY 
Leedi, Jeadl e» l l i l l l . 

UaAU Merereil, 
Jeoil, BBBest as 9k. A18 as»M. 

VAL.KNOIBNNss.4x l 
a ,a»aaaa du Osmnseroa - as>s>»»i «s» s i»>.snn»is«s «s» t isa. 

L E N f l 
Plaoaae la RaauL 

(antia ras a» la OATS) 
Maril, Veadredt a* 9 a t t a. 

. C A L A I S 
Mirai, Vwdredi a» «A U s , » 

Si la toux 
vous empêche 

de dormir 
t Apres un iras asauvaai rtvusaa. ma lermaai 
avait oe vvelinta» «uintea a s loua oui ré» 
atauiant A-tsus las iswiasi, J si enfin av 
sayé la Sarttsa. La» rraM orarnterBs cullla-
raas ont assBailt «a» reat aoulsaamerit e t 
permis la i s II. • Cette l e u r * de M. 
Karnsud ru* du Nouveatr-Xiecla. à Lilla\ 
montre la rapidité d'scttoa du Kanto» 

Extrait vegjptal eameeuué la *amo» ras 
«rot» <oi» pins sfrVrar* que le» sirop» va 
ag i t iwrvai l leaaameoi dan» tous Ma raa 
^aHactMSM dos broncha» rhume* broa-J 
rhita» ehroaiouaa. eatarrhe. asthme sea» -
phvaèma En»u»aa auaia le bon ci-roinrai 

•va» vaér» aéaaaas pour reorvtar -
Itactra a^aasaa, lat Santo» ADUIHICT 
la p i n a î l i i uaiMar»' Labor.to.rasd»» 
aurrraa, a, mm MsgiBiinrn, Montpasi 
uav CpMra»sN> 

TLa santé 
n'a pas de prix 

C'est votre plus grand bien, ne l'oubliez 
pas . 

C'est pourquoi il ne faut pat attendre. 
pour vous soigner, qu'il toit trop tard. A 
notre époque, l'ennemi le plue è craindre 
est l'acide urique. 

L'acide urique provoque fee rhumatis
mes , lea névralgies, la sciatiqua, la goutta, 
lee coliques néphrétiques et le terrible 
ertérlosclérose qui précède lee atta
ques de paralysie et les congest ions. 

N'attendez donc pas . . . 
Il y a un produit qui a fait 
s e s preuves, qui e s t le 
meilleur dissolvant, le meil
leur éliminateur de l'acide 
urique : l'Urodonal. Com
mencez tout d e euite votre 
cure.. . . les bienfaits seront 
immédiats. Vous éviterez ainsi bien 
d e s msux et vous conserverez c e 
bien si précieux : LA SANTE. 

Oervlce R.N.JS. Btal 

UR0D0NAL 
ennemi dm l'arthrititm*. 

C a s » an prad. l t C M A T I U U R 
L a MARQUS OB CONFIANCE 

• adressée aa 
f tab» Châtelain, 

1. ru» da Valenelenae». Paris , 
vous recevrez. Gratis et f ranco , 
la " Manuel da Santé " da P r o f 
ImlR» r al vre. Oa vrape da M p a g e s , 
richement documenté , fertile en 

veuavBBi aval* e t eaaaBrvar. 

Mb. • U tripl. SSŒP : J9 P. 20 
Çaeiaein, F p a n a a n éat 

t ras es V.IS.H.WPM, Pari», 

"• 
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LA VENGERESSE 
par Henri DEMESSE 

-«-
- O ù f » 
— au bas de la rue.» Cette fois, il 

s'est approché de moi.,. J'ai cru qu'il 
allait me parler... Je me suis arrêtée, net 
Je ras regardé, fixement-

— <)ut- ae paasa-t>ll t -
— n devint pale., se troubla- et s'en-

fu i t . 
— Alors ?.. 
— Je grimpai la cote., vite, très vite 

craignant qu il oe me auivit.. Quand j'ar
rivai devant notre pacte, la ma retour-
uaL. Parsonne-

_ pn bomme d«ge. m'as-tu dit 1 
. —. 4301 1— 
~ Voyou •*— s » Je le trouve un Jour 

sur tes cijemin- «ueile pua U recevra 
de la roatt» <joe voici I 

,_-.C» o'est pas. un etaerenaar d'aven
turée- Q est respectueux— n me regar
d e - on dirait auppllant-

— Qui « l a peut-il être 7 
— On homme dont l'aspect a qoel-

tjue chose de grand, de noble même-
^ D t'effraie, oepenuant t . 

• "^-"Oui:.. Mais, ce n'est pas «a person-
na qui me oattee de l'atxteL. 

-a%T«a |ue?^ 

•—•Test le mystère ou'il porte en lui... 
et qui me touche. J'en suis sûre— 

— Quelle idée U 
— Va— n y a des êtres, et nous en 

sommes, qui pressentent, au premier con
tact avec certaines gens, qu'il y a. entre 
eux. affinité. 

— Je le crois aussi. 
— n y a affinité entre cet homme et 

mot n m'attire et m'épouvante. 
— imagination. 
— Non. Attendons. Tout s'éclairera. 

peut-être. 
— Ou reste. Je ne suis point en peine, 

au besoin, tu saurais, contre lui. te dé
fendre. Tu es une vaillante. 

Clovts passa son bras autour de la tail
le de la Jeune fille et l'emmena vers ta 

Or, * ce moment-là même, l'homme, 
le vieillard que TaUana avait rencontré, 
longea la haie, au dehors, sur la rue-
et regarda, furtivement, dans le Jar
din. 

C'était Victor Lahory-

UNE HEURE Oe JOIE 

' Us voiture, ayant passé sous la vieille 
porte féodale, au bout de la grandTue 
da Moret, s'engagea sur les rives du 
Lomg. 
' Aprés-mlm des premiers Jours d'octo
bre, en un de ces délicieux étés d'arrié-
re-saison Beau soleil, mettant une lu
mière d'un roux da cuivre sur las tau 
vos frondaisons des arbres. 

Use asajcaiibérs douce... rafraîchie an-1 tiens, ClovU t 

core par de légers coups de vent, qui 
éparpillaient dans l'espace, les Odeurs 
de la forêt de Fontainebleau. 

Promeneurs : Clovts. Pelicla, Tatlana 
Clovts. en veston gris, gilet blanc, cha

peau de paille... Tatlana, parée d'un cor
sage eu mousseline... Félicia, en robe lé
gère, coiffée d'un chapeau chargé de 
roses pales — comme pelotonnée, menue, 
fragile : mais souriante, en allégresse. 

— Pendant les journées glacées, quand 
je regardais tomber la neige, de notre 
hôtel, a Saint-Pétersbourg, dit Félicia 
comme la Victoria roulait lentement au 
bord le l'eau... combien de fois al-je évo
qué, par la pensée, ce coin que nous 
avons traversé. U y a.plus de vingt ans. 
par une journée de Juin.. Comme noua 
en étions loin, alors... Oui, ça me récon
forte d" le revoir— Tout pareil !— Noua 
étions, comme aujourd'hui, dans une 
voiture prise à Fontainebleau.. Nous 
a v i o n s traverse la forêt . , d e s Sablons» 

.. parcouru la grand'rue de Moret, com
me tout à l'heure. Au bord de l'eau, nous 
avons mis pied à terre— mnr»eiA dans 
l'herbe... J'ai cueilli des fleurs des 
champs On gros bouquet— que je rap
portai, que je gardai plus de huit jours. 
tant lea fleurs étalent vlvaoas et tant 
je les soignai.- Des libellules nous.frO 
laient. se posaient sur les joncs- Dans 
une barque, amarrée au milieu de la ri
vière un pêcheur, suivait, des yeux, son 
fil nageant.. Plus loin, des laveuses, ac
croupies, battaient du linge et l'écho ré
pétait chaque coup de battoir en une 
sonor te comme prolongée.. Tu t'en sou-

— Oui... Pendant que tu parlais, le 
décor surgissait devant mot . 

— La pleine jeunesse... Les rêvas d'ave
nir- La force- Quelle bonne idée tu 
as eue de nous amener îd. de nous fai
re revivre une heure de ce passé si 
cher I 

— Nous avons vingt ans de plua-
Qu'importe ?.. Notre cœur est aussi jeu
ne qu a cette époque— 

Tatlana. charmée, écoutait le duo de 
ces vieux amoureux. 

— Viens... descendons.- reprit Félicia., 
Je vedx marcher, un moment, dans cet
te herbe, cueillir encore des fleurs * cette 
place-

Sur l'ordre de Clovts, le cocher, Alsa
cien à tête-carrée, retint sa bête. La 
voiture fit halte-

Pendant un quart d'heure, Félicia erra 
au bord de l'eau, riant, jetant aux rives 
des vocalises, mieux que rajeunie, com
me reesuacitée ! - Bile se baissait, cueil
lait des fleursi ae relevait, butinait de 
nouveau, dans une galté de Jouvencelle-

Tout sentait bon., n y avait, autour 
d'elle, dea harmonies : la chanson de 
l'eau, les bourdonnements des insectes. 
les appela daa oiseaux. 

En tournant un bouquet d'arbres, on 
vit, au milieu de la rivière, un pécheur. 
dans -» barque- Plua loin, une laveuse 
accroupie, se mit à battre du linge, sou
dain. Oe fu, une Joie folle I 

— Clovis !_ 
— Félicia I -
Oa astreignirent et mirent dans l'es

pace, b» bruit doux d'un baiser- homma
ge de looonnslssanra a l'ambiaaee 

n fallut se remettre en routa- hélas ! 

- On devait regagner avant la nuit, 
l'hôtel où l'on était descendu a Fontai
nebleau.. Or, U était déjà plus de trois 
heures... Et pour mieux refaire le pèle
rinage de la promenade Jadis aococnpUe 
on avait décidé que l'on reviendrait par 
Thomery-. Que Felicle avait tant admiré. 

— Fini !.. dit la malade, en remontant 
en voiture— Adieu, Joli rivage qui m'a 
donné deux des meilleures Jotas de ma 
vie— Adieu !.. Je ne te reverrai plus !... 

— Oui- «Cale- nous allons traverser 
Thomery _ De la Joie, encore, pour nous! 
_ réplique Clovis... 

L'adieu de Félicia au rivage avait em
brumé son front— 

— A Thomery, cocher-
Félicia, muette, rêveuse, pelotonnée 

dans son coin, maintenant Usas, paie, 
mit ses fleurs en gerbe, avec des gestes 
lents... 

vx 
(MOUVANTE HALTE 

— Ta-jane- retarde- Est-ce beau » -
Tout o» village enfoui comme sous les 
treilles U 

— Et U.eembU que l'on sente l'odeur 
des raisins mura— 

— La récolte n'est pas faite- On laisse 
les grappes ans osas pour qu'elle profi
tent de ces derniers beaux Jours-

— Clovis f- Tu vas dire que t Fêtés », 
pauvre, a ton d'avoir, encore, sas fan-
taisles d'autrefois, quand nous étions 
riches ?.. 

— Expaat»?.. 
a- Je poudrais., oh I oui. Je 

manger une de ces grappes, fraîchement 
cueillie... 

— Chérie !.. 
— Un désir f o u . qui m'a pris tout à 

coup... 
— Pauvre petite !.. Ah I quand Je te 

vois un caprice que Je ne puis plus satis
faire, c'est alors, surtout, que je souffre 
que nous soyons obligés dé compter... 
J'ai eu peur que tu ne me demandée de 
faeheter le ehAteau qu'on aperçoit là-
bas, au bord de la Seine.- Stoppe- Oe-
cher... Tu auras la grappe- Ce, c'est 
encore dans mes prix-

La Victoria s'était arrêtée, dans la 
rue déserte, devant une maison vaste. 
d'aspect cossu, dont les fenêtres, à volets 
verts, étalent à l'intérieur, parées de 
rideaux blancs. Une haute- porte char
retière, s'ouvrait à droite. 

— On me vendra bien une grappe de 
ee raisin, n'est-ce pas cocher ? 

— S'est probable ! ' 
— Vous n'en êtes paa sur ? 
— Tame. s'est que la maison que f0i<1 

abardient à U plis riche hrobrlétalrs tu 
baya, mademoiselle Harty 

— J'aurai la grappe, dit Tatlana. 
Légère, elle descendit de la Victoria, se 

dirigea vers la porta chan^ière. entra 
dans la cour. 

Personne l Ocxsune une tastsen inha
bitée, dont toutes les portas, toutes Isa 
MOtsess, étalent ouvertes, pourtant 

A droite, un* basse-cour, un pigeon
nier A gauche, une éourle. un* rsrnise, 
une êtable. En face, un jardin. 

Au-delà, une bal» de clôture, aeparant 
la Jardin d'un pare s*éteodaat 4 para» 

de vue, et qui probablement Attenejt 
à ce rhàtnatl que Clovis avait aperçu -*tf, 
bord de la 8elne. tout à l'heure. 

Tatlana regarda autour d'elle, entra 
dans l'écurie, dans retable, revint vase 
la maison, appela. Toujour* personne; 1 

Prête A rebrousser chemin, elle hésita, 
Enfin, elle crut voir, là-bas. derrière 

un bouquet d'arbres, une forme tard. 
mne. 

EU* poussa la porte du Jardin, fit. cin
quante pas entr* une double rangé* d e 

et s'arrêta net . 
One femme, d'âge, soixante ane. H t 

tite, vêtue comme une paysanne rl*sà\ 
d'une robe en lainage, violette, avee 
tablier d* soie, coiffée, sur ses chevaux 
grisBonnants. d'un chapeau de paille aux 
ailes rabattue» — était accoudée asot 
montants d'une porte pratiquée *o la 
baie. 

Dana I* pare, s e mmeu d'une psteene 
o m U a s é a par daa chèruu planté» ext 
derm-oercla, un Jeune homme, detjstrs 
devant une toile posée sur un chevsJat, 
peignait. On* Jaune fine, en robe eraTMt 
uns ombrelle roua* * 1» main Jul ttH 
vait e> 

Tatlana i 
U Jeun* homme tasll iiliilOs» iistfl fJSj 

cors* trapu. Or sas» ~ 

brosse. One msaslsiibi notre sur des k> 
vraa grassus ; un nés large, et sou* un 
blaecle, des yeux aux reflets Jaunes-aTor. 
En comptât de flanelle blanche 4 «xujst 
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